
La Croatie aprÃ¨s Tudjman

Description

En l’espace d’Ã  peine deux mois, le paysage politique croate s’est profondÃ©ment modifiÃ©. 
La mort du prÃ©sident Franjo Tudjman, la victoire de l’opposition aux Ã©lections 
parlementaires et prÃ©sidentielles sont en effet autant d’Ã©vÃ©nements qui marquent un 
tournant majeur pour la Croatie.

La victoire de l’opposition de la coalition menÃ©e par Ivica Racan
du Parti social-dÃ©mocrate (SDP) et son alliÃ© libÃ©ral Drazen
Budisa du Parti social-libÃ©ral croate (HSLS) le 3 fÃ©vrier
dernier est l’aboutissement d’une campagne Ã©lectorale
entrecoupÃ©e le 10 dÃ©cembre par la mort de Tudjman, premier
prÃ©sident de la Croatie. Son parti, l’Union dÃ©mocratique
croate (HDZ), qui a dominÃ© la vie politique depuis 1990,
comptait sur un vote de sympathie pour se maintenir au pouvoir.
Mais les Croates, excÃ©dÃ©s par les affaires de corruption et de
nÃ©potisme et par la conjoncture Ã©conomique exÃ©crable en
ont dÃ©cidÃ© autrement. Les habitants de la Belle Patrie ont
votÃ© trÃ¨s massivement pour la coalition SDP-HSLS et pour les
autres partis de l’opposition. En pleine dÃ©route et affaiblie par
d’incessantes luttes internes, le HDZ n’a recueilli que 25% des
voix Ã  l’Ã©chelle nationale. En Istrie, rÃ©gion traditionnellement
hostile au parti, l’Union dÃ©mocratique croate n’a obtenu que
14% des votes.

Une opposition plurielle

Le nouveau Premier ministre, Ivica Racan, fut le dernier secrÃ©taire du Parti communiste de Croatie. Il
s’est rendu populaire en dÃ©nonÃ§ant la corruption et les privatisations frauduleuses. Son
collaborateur Drazen Budisa fut le leader Ã©tudiant le plus influent du Printemps croate de 1971, ce
qui lui a valu d’Ãªtre emprisonnÃ© aux cÃ´tÃ©s de nombreux dissidents considÃ©rÃ©s comme
nationalistes par le Parti communiste. Ministre sans portefeuille dans le gouvernement d’union
nationale (aoÃ»t 1991- fÃ©vrier 1992), il remporte prÃ¨s de 22% des voix Ã  l’Ã©lection
prÃ©sidentielle d’aoÃ»t 1992, en deuxiÃ¨me place derriÃ¨re Tudjman.

Le reste de l’opposition est constituÃ© notamment d’une coalition de quatre partis (Parti paysan
croate, Parti populaire croate, Parti libÃ©ral, Union dÃ©mocratique istrienne) qui se partagent
dÃ©sormais les poste-clÃ©s (25% des postes ministÃ©riels) avec les parlementaires du groupe SDP-
HSLS (50% et 25% des ministres respectivement). Ainsi le prÃ©sident du parti paysan croate (HSS),
Zlatko Tomcic, est aujourd’hui prÃ©sident du parlement croate (Sabor) aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© prÃ©sident
de la Croatie par intÃ©rim Ã  la suite de la mort de Tudjman.
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Le gouvernement de Racan s’est donnÃ© comme premier objectif de modifier le rÃ©gime politique,
actuellement de type semi-prÃ©sidentiel, en vue d’accroÃ®tre les pouvoirs du parlement. Ce projet
traduit une volontÃ© trÃ¨s nette d’Ã©carter tout retour Ã  l’autoritarisme qu’incarnait Tudjman. A long
terme, l’intÃ©gration de la Croatie Ã  l’Union europÃ©enne et Ã  de grandes organisations
internationales telles que l’OTAN sont les objectifs du nouveau gouvernement.

Un nouveau prÃ©sident

La mort de Franjo Tudjman et la victoire de l’opposition aux lÃ©gislatives sont les deux premiers
Ã©pisodes de la dÃ©sintÃ©gration du rÃ©gime autoritaire mis en place par le HDZ. L’Ã©lection de
Stjepan Mesic au poste de prÃ©sident, le 7 fÃ©vrier, marque une nouvelle Ã©tape de ce processus.
Au premier tour, le 27 dÃ©cembre, Mesic a devancÃ© Drazen Budisa et Mate Granic, le candidat
modÃ©rÃ© du HDZ que les sondages effectuÃ©s avant le dÃ©route de son parti aux lÃ©gislatives
annonÃ§aient comme vainqueur. Seul face Ã  Budisa au deuxiÃ¨me tour, Mesic remporte une victoire
assez facile au terme d’une campagne au cours de laquelle son adversaire lui a reprochÃ© son
passÃ© communiste, allant mÃªme jusqu’Ã  l’accuser d’avoir Ã©tÃ© un agent des services secrets
yougoslaves.

Le prÃ©sident fraÃ®chement Ã©lu fut Premier ministre au lendemain de la victoire du HDZ aux
Ã©lections de mai 1990, puis dernier prÃ©sident de la Yougoslavie en 1991 au moment de la guerre
en SlovÃ©nie et en Croatie. Co-fondateur du HDZ, il devint prÃ©sident du parlement en 1992 avant de
quitter le parti de Tudjman en 1994 pour ensuite fonder les DÃ©mocrates croates indÃ©pendants. Il
rejoignit enfin le Parti populaire croate (HNS) en 1997.

Homme politique charismatique et expÃ©rimentÃ©, il s’est imposÃ© comme le reprÃ©sentant du
changement en adoptant un discours populaire et direct, aux antipodes de celui de son
prÃ©dÃ©cesseur. Sur la question des relations entre la Croatie et les Croates d’HerzÃ©govine, il a
toujours pris ses distances avec la politique de Tudjman, soutenu par un puissant lobby
herzÃ©govinien. Il a annoncÃ© une diminution radicale de l’aide apportÃ©e Ã  cette diaspora. Cette
attitude lui a certes valu de perdre des votes auprÃ¨s des HerzÃ©goviniens mais lui a sans doute
permis de recueillir des votes supplÃ©mentaires chez les croates de Croatie.

Quelques semaines auparavant, aux Ã©lections parlementaires, les Croates d’HerzÃ©govine avaient
votÃ© trÃ¨s massivement pour le HDZ. Tout comme Racan et Budisa, Mesic, pro-europÃ©en
convaincu, souhaite amÃ©liorer les relations entre son pays, la Bosnie-HerzÃ©govine et la SlovÃ©nie,
avec laquelle plusieurs contentieux frontaliers restent en suspens. En somme, les anciens membres
de l’opposition aujourd’hui au pouvoir veulent sortir la Croatie de son isolement et de la crise
Ã©conomique et morale qu’elle traverse, situation laissÃ©e en hÃ©ritage par le HDZ. Comme
baromÃ¨tre de l’impopularitÃ© de l’ancien rÃ©gime, il suffit de rappeler qu’un seul chef d’Ã?tat (le
prÃ©sident turc Demirel) Ã©tait prÃ©sent aux funÃ©railles de Tudjman. C’est dire Ã  quel point la
Croatie et les Croates avaient besoin de changement.

Par David BEAUSOLEIL

Vignette : Franjo Tudjman (Domaine public)
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